
mer sans s'occuper plus de la ville 
de Hull, qus si elle n’eiistait pas.

Un autre point qui est en faveur 
de M. Cormier, c’est qu'il se présen
te comme ministériel, c’est à-dire 
qu’il supportera le ministère Ross- 
Taillon, qui, par sa bonne adminis
tration des affaires publiques a 
réussi à faire disparaître l’ère des 
déficits dans les finances de la fJro 
vince.

La preuve de ce fait se trouve 
dans le discours de l’honorable 
Trésorier provincial.

Les receltes ordinaires durant le

Sir Edward Watkin, Baronet, M. conseil procède aux affaires—Adof- 
P., doit se rendre au Canada. On | fi
erait qu’ily viendra à propos de la

T»,LE CANADA *Proposé par l’échevin Leduc, se- 
,. . , j r. .condé par l’échevin Richer : Qu’un
ligne projetée de steamers du Paci-1 règlement, bâsê sur celui d’Ottawa, 
fique Canadien, sur l’Atlantique et let d’après le même tarif soit préparé 
le Pacifique. 11 ferait un rapport Pour la distribution et l’approvision-
sur les chances d’une pareille en- n®™ent d’eau das Propriétés situées 

r ... sur le parcours del aqueduc—Adop- trepnse. Sir Watkin fut-président] té.
du chemin de fer Grand Tronc, de 
1861 à 1871.

<V
s

CrmParce «ne «les pieces en son! 
tout près

Ottawa. S Sept. 1886

3BHLes finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose }*our 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs contVères 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa- 
fionneut ees magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les ellets ilout elles , soumissions cacholéos, seront reçues 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces Pnr lo soussigné, jusqu’au 15 Septembre 
commerçants n’ont pas de prix fixes, courant, à midi, pour la reconstruction du 
Leurs demandes varient suivant le plus ou pont de la rue Brigham, dans le quartier 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne nmm>r" '* aPr,,s 168 devis et spécifications

1SUCCÈS PARTOUT

Proposé par l’échevin Landry, 
secondé par l’échevin Richer : Que 
les trottoirs qui ont été détruits par 
l’incendie du mois de mat dernier 
dans toutes les rues de cette ville, 

Anne de Beaupré se fera dans la I soient reconstruits, sous la direction 
dernière quinzaine du mois de du comité des rues et améliorations; 
septembre. Tous les évêques de la et <Jue 8es travaux soient commencés 
province ecclésiastique de Québec | Agence possible—Adapté. "

Proposé par l’échevin Graham, 
qui sera présidée par Son Eminence 1 secondé par l’échevin Scott : Que 
le Cardinal Taschereau. Cette cérê Ila taie d’affaires à être levée sur le

certificat de licence d'auberge d’Oli
vier Leduc so t réduite à la somme

Après le brillant succès qui a 
couronné la démonstration sponta 
née en l’honneur de sir John, vien
dra celle de London, Ont., qui aura, 
nous en sommes sûrs, un éclat 
sans précédent. La marche des 
honorables MM. Blake et Mowat à 
travers la province d'Ontario St 
leurs grands discours n’entrave pas 
le moins du monde les succès qui 
attendent le chef conservateur à 
son passage à London.

La démonstration est sous les 
auspices de l’association libéra’e 
conservatrice des jeunes gens qui 
n’ont rien épargné pour donner à 
cette fêle politique un retentisse 
ment extraordinaire bien propre à 
faire voir par toute la province que 
Sir John est encore dans toute sa 
force et jouit toujours d’une grande 
somme de popularité.

Les ministres de la Couronne qui 
ont accepté l’invitation pour ad res 
ser la parole à cette occasion sonl 
lis honorabh s John Carling, 
Thompson et Chapleau.

La démonstration a été fixée au 
16 courant et à en juger par la 
manière dont la chose est organi 
sée on peut, être certain que des 
milliers d’électeurs acclameront Sir 
John à son arrivé; dans l'Ouest.

La consécration de l’église de Ste

SOUMISSIONS

dernier exercice avaient dépassé les 
dépenses ordinaires de 824,450, tout 
près de 825,000. Les revenus ordi
naires se sont élevés à 82,962,800,99 
et les dépenses à 12,937,956,95, ce 
qui laisse l’excédant que nous ve 
nous d’indiquer. Cet excédant est 
plutôt de 878,568,71 car le trésorier 
a été informé que le gouvernement 
va lui payer $53,618,67, représen
tant l’intérêt, qui était reeté en 
litige, de l’indemnité accordée à la 
province, il y a quelques années.
Comme on le voit, la dette de la 1® fête- 
province est loin d’être alarm* nte, 
bien au contraire, et il serait pour 
le moins impolitique de vouloir

assisteront à cette pieuse cérémonie,
foi, des acheteurs. Lu preuve : c’est qu’ils qui j km iront être examinés à ce hur-au, 
tini> seul le plus souvent par accepter une tous les jours, les dimanches exceptés, de 
somme bien moindre que celle qu’ils ont neuf ht ures de l'avant-midi, 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plusmonie est très longue ; elle dure 

- au moins six heures. Il y a long-1 de quarante piastres, pour le reste 
temps qu’il a été donné aux fidèles | de l’année—Adopté, 
de cette province d’assister à la 
consécration d’une église ; nous

d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus Ce conseil ne s’engage pas d’accepter la 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort I* us busse ou aucune dos soumissions, 
désagréable d’étre obligé, sous peine de 
r ayer trop, de discuter et implorer, en un
mot de soutenir un combat de paroles avec n , ...........
un commis, à qui l’habitude de la chose „ ^eflî '*n }>',<’,'étaire-lrésorier. "t 
donne sur vous un avantage considérable ? llôlol*de-\ il le, Hull,7 Sept 188b j

J. O. LAl’ERlllERK,
Sec-Trés.Proposé par l’échevin Landry, 

secondé par l’échevin Graham : 
Que Son Honneur le Maire soit 

croyons qu’il faut remonter au I chargé de donner instruction à M. 
troisième prédécesseur de Son Emi-I Surtees de préparer des plans pour 
nence pour lire, dans nos annales P°®l.e de police, un bureau pour

1 le gardien, et un local convenable 
pour l’installation des boyaux des 
pompes à incendies à la bâtisse du 
réservoir de l’aoueduc, sur la rue

Vous uo savtz quand arrêt r votre mur- 
chandoment: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
grlx , eide l’autre (ôté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage Ibis soumissions cachetées seront reçues 
achètera quelquefois l’article particulier P^r le sousigné jusqu’à mardi, le qua tor
dent le bas prix est annoncé, mais nul j°ur de sepiombro courant à midi,
autre, sachant que la réduction sur l’un pour l’achat de deux mille pieds de boyaux 
n’tst qu’un attrappe-nigaud pour faciliter Pour pompes à incendie, de deux pouces- 
une augmentation illégitime sur les autres. ot-demi de diamètre interne, et quatre dé-

Au magasin tenu par lo soussigné,il n’y a "‘^^.aUon’ne l’onï^o l«'<l’«c-

QU’UN SEUL PRIX SL‘".plU8 h"’9* °" aucune "™
J. O. LAEERIlIBRE 

8ec.-Trés.

SOUMISSIONS
religieuses, le récil d’une aussi bel-

La grande assemblée politique I Duc—Adopté, 
annoncée pour Kingsville a eu lieu Proposé par l’échevin Leduc, se- 
, . . , ,, Iconde par léchevin Ste Marie : Quehier, avec un succès sans précédent.| ^eg soumissions à être reçues jus- 
Les orateurs étaient les honorables I qu’au quatorze de septembre courant 
MM. Chapleau et Carling, et MM | A midi, soient demandées par la voie
White, Meredith, McMaster, Sol. I des|jour,,auî P°ur ‘’achat de deux 

’ a TT I mille pieds de boyaux pour les pom-
White et autres. Une procession pe8 ^ incendies (hose) de deux pou- 
fut formée et quand elle arriva au I ces de diamètre interne, et quatre 
village, elle avait près de deux voitures dévidoirs ( reels ) d’uté, et
milles de longueur. Toutes les I Juatre d hiver—Adopté.

, . , ,1 Propose par léchevin L<duc,
maisons du village étaient décoréesIgecondé par l’échevin Graham : 
et ornées de drapeaux. L’honora-1 Que ce conseil ajourne à mardi, le 
ble M. Chapleau a été l’orateur du Quatorze septembre courant, à dix

1 heures de l’avant midi- Adopté.

supporter un candidat qui serait 
opposé à ce gouvernement qui a 
tant fait pour promouvoir les inté
rêts de la colonisation.

On se rappelle encore les octrois 
accordés par le ministère Joly 
pour la grande œuvre de la coloni
sation dans le comté d’Ottawa. A 
combien se montaient-ils ? $800 
ou $900, tout au plus.

Qu’a fait le ministère Ross Taillon, 
lors de la dernière session, dans le 
but de promouvoir la colonisation 
dans la vallée de l’Ottawa, c’est-à- 
dire dans le comté ? Il a accordé, 
à la demande de l’infatigable député 
M. Duhamel, une somme de $8000 
qui sera dépensée dans le comté et 
dont tous ceux qui ont à cœur l’ceu 
vre de la colonisation en profiteront.

Que les électeurs se rallient auj 
tour de la candidature de M. Cor
mier etqu’is lui donnent un chaleu 
reux appui, M. Cormier étant le 
candidat du gouvernement coloni
sateur a déjà obtenu quelque 
chose pour le comté et il en ob
tiendra beaucoup plus lorsqu’il en 
sera le député.

pour le comptant et qu’un seul prix poul
ie crédit, marqués en chiffres ordinaires. ,
Pas de marque secrèto. Human tin Sécrétai1 e- I'rés irior 1

Les marchandises y sont vendues à aussi Hôtel-de-Ville, Hull, 7 Sept 188G / 
bas prix que le permettent leur achat en
gros au comptant, une administration éco- rflfxii ■ m «tn s 
nomique do l’établissement et une grande § *■. 3Ti JL Li HI I ■ 
modération dans la recherche du profit.
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
t’hui à celte maison, par 1e publi-, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plnme, ItfatelaH, 11(* A Rwinort*, Vu In- 

Nolle, .Verrerie, Ferblanterie, Mat
tel le «e Cuisine, Coutellerie, etc.

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’étre ouvert au

V “ No. 101 Rue Rideau
où l’on trouvera cons- 

li. 2 tamraenl un assortiment 
AK choisi des meilleurs 
iW THES et CAFES offerts

jour et lorsqu’il se leva pour adres
ser la parole, il fut acclamé. Il 
parla delà question Kiel et dit qu’il 
avait été peiné de voir det Cana
diens-français dans sa province 
bien-aimée, se laisser entraîner par

COMTÉ D'OTTAWA

E. D. D’Orsonnens,MEURTRE HORRIBLELa lutte qui se poursuit dans le 
comté d’Ottawa semble favoriser de 
jour en jour les chances d’élection 
deM. Cormier. Partout où le can 

" didat ministériel porte la parole, il 
est accueilli avec enthousiasme et 
tout fait espérer que les électeurs 
du vasle et beau comté d’Ottawa 
éliront à une très forte majorité M.
Cormier comme successeur de M.
Duhamel, pour les représenter di
gnement dans la législature de 
Québec.

On s’est plu, sur les hustings et 
ailleurs, à faire croire que M. Cor
mier serait opposé aux intérêts bien 
entendus de Hull et qu’il travaille
rait au détriment de cette dernière 
ville, plus particulièrement pour 
favoriser Aylmer. Ces assertions 
sont autant de petits moyens par 
lesquels on espère enlever à M.
Cormier la popularité dont il jouit 
à si juste titre et qu'il s’est acquise 
par sa conduite irréprochable tant 
dans les affaires publiques que 
commerciales au cours desquelles il 
a toujours eu d’excellents rapoorts 
avec tous ceux qu’il rencontrait.

Depuis l’assemblée politique 
tenue à Hull, le 23 août dernier, 
assemblée qui ouvrait la période 
électorale et à laquelle M. Cormier 
et ses amis ont remporté un écla
tant succès, le candidat ministériel 
n’a cessé de travailler dans les inté
rêts de Hull et du comté en général.
Grâce à ses louables efforts auprès 
de la compagnie du chemin de fer 
de la vallée de la Gatineau, nous 
sommes heureux de pouvoir annon
cer que M. Cormier a réussi à obte
nir la construction de ce chemin de 
fer dont les travaux commenceront 
«ous peu.

Une simple question. Qui béné
ficiera de la construction de ce che
min qui ouvre des débouchés faci
les à travers la vallée de l’Ottawa ?
Sera ce Hull ou Aylmer ? La répon- Nous avons le regret d’annoncer 
se va de soi; le bas dû comté retire- la mort de Madame Maria Gerbié, 
ra le meilleur bénéfice de celte voie décédée le 1er août 1886 à Gordon, 
ferrée et c’est là la meilleure répli- (Loi.)
que l’on puisse faire à ceux qui se Nous prions M. Fiédéric Gerbié 
sont plu à dire que M. Cormier, d’agréer nos sincères compliments 
s’il était élu, travaillerait pour Ayl- de condoléance. •

le marché, y 
pris l’excellent thé inco- 

(1E R A X T lore du Japon, Young Hyson, choix extra
Vis-a-, ih le tiros Orme ÏVJ,'6 nAnglaia,, Ç°ur Ie eûn?,r’ ™

T- _ . . , tt ,, Assam, Orange l’ckoo et Pekoe Congou.Rue Principale, Hull première qualité de cult's JAVAS,MOCHA
et aulros aorte,.

Vers 4| heures cet après-midi, un 
jeune homme du nom de Ned 

, MacDonald, qui travaillait aux ex 
des sentiments populaires, nobles I cavations sur la rue Sussex, s’étant 
en eux mômes mais qui n’avaient I pris de querelle avec deux compa- 
pas leur raison d’être sous les cir-1Snons, a été frappé sur la nuque à

1 l’aide d un instrument contendant 
et est mort de suite.

On déposa le cadavre dans une 
loyauté du peuple Canadien fran I cour avoisinante en attendant l’en- 
çais, l’enthousiasme devînt de la j 9u^e Détails complets demain, 

frénésie. | --------------•--------------

O. G. WILLMENT, PropB. G. 3 août 1886—la
constances.

Lorsque l’orateur parla de la LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

Le succès de cette démonstration 
démontre clairement que lo gouver 
nement Macdonald acquiert de nou
velles forces de jour en jour.

LA FEMME AU*BON “ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

Os McDIARMID,
163, rue Spark.

Lorsque Dieu plein d’amour pour 
l’homme voulut lui faire son pre
mier don, il lui donna la lemme 
pour semer son chemin de fleurs et 
illuminer son horizon. L’homme 
fut le seigneur, et la femme l’ange 

. „ ,,, . ., .. ,du paradis terrestre.
A 1 assemblée du cor.seil, hier, I Lorsque la -femme succomba à sa 

tous les échevins étaient presents première faiblesse, Dieu permit 
Le premier ordre du jour appelait qUe l’homme commit son premier 

ouverture des soumissions pour afln qu-ll8 vécussent réunis,
extension de 1 aqueduc. Ensemble ils sortirent de ces de-
Proposé par 1 échevin Graham, meures splendides, les pieds chan- 

secondé par 1 échevin Leduc ; Que ceiants, le cœur serré de tristesse, 
la soumission de M. Geo. H. Milieu ]es yeux pleins de larmes : ensem- 
pour le prolongement de I aqueduc bl6) ils traversèrent les jours la 
usquau coin des rues Wright et majn dans la main, tantôt battus 

Victoria, dans le quartier numéro 4 par [e8 vents et les tempêtes, tantôt 
pour la somme de cinq mille ($5000) doucement entraînés par les flots 
piastres soit acceptée, et que Son paisibIes.
Honneur le Maire soit autorisé

MARCHE!CONSEIL DE VILLE DE HULLÇA ET LA

Sir John Macdonald est attendu 
à la Capitale aujourd’hui. Coupons à moitié prix.

Habillements d’enfants moi
tié prix.
JS-t?,."”' 16 *

V 11 1 SON IMMENSE ASSORTIMENT DEMousseline blanche, moins „
que le prix coûtant. Meubles, Portée. Chaeele et de
^ „ , ... Bols de Sciage aux

Couvertes de laine salies, -, , ....
moins cher qu’à la mannfac- RIDEAU,

Près du Couvent des Soeurs du Sacré- 
Cœur, coin des ‘rues Walles et Rideau

Tous ces différents genres déchois,seron 
vendus

Un sent pi Ix. Au prix de nianulhctnre, 
— en groe et en detail.

Ottawa 8 juin 1886—Sm

Ottawa, 11 mai 1886. là

T. W. CURRIER,M. Wm Smith, sous-minietre de 
la Marine est de retour à la Capitale 
d’une visite à Como.

C’est aujourd’hui qu’a lieu l’élec
tion d’un député à la Chambre des 
Communes pour le comté d’Haldi- 
mand. En frappant l’homme

ÿ S" "-"«“"-i* a"
H. Millen, bàsé sur sa soumission jar(jln délices qu’il lui avait 
immédiatement ; et qûe les travaux J réparé de 8es pr0p?e8 mains 0ieu 
soit commences sans délai, et pous- j touché de pitié voulut que quel- 
sés avec toutes les diligences possi que chose rappela toujours le

.£tr, Unds -r; -1 r;,eriz iï™ù°!Sr,t
Télesphore Séguin pour la continua
tion de l’aqaeduc jusqu’au coin des
rues Wrightet Victoria pour la som-, , ... .
me de trois mille neuf cents ($3900i La Vieille France n oublie ïamais 
piastres soit acceptée,et que son Hon- les en-ants de ses enfants ; lors me
neur le Maire soit autorisé de signer me 9111,3 sont éloignés d'elle, elle 
immédiatement un contiat à cet éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
effet avec le dit Télesphore Séguin ; le8 reconnaître, parleur hdèhte aux 
et que les travaux soit commencés éditions <5© leurs peres : Dieu et 
de suite, et menés à complétion avec no?,?its* n. , . ,
tonte la diligence possible. Montres, Bijouteries, Joncs de

Rejeté sur la division suivante : maria6e„ elc- «“ tous Renres- à 5,° 
Pour-les échevins Landry, Ste pour 100 de rabais et garantis tel 

Marie et Richer—3 que représentés smon l argent vous
Coutre-les échevins Fortin, Le. sera remis. Chez H. Norez, No 30 

duc, Reinhardt, Graham, Scott et rue Rldeau’ Pres du P°nt des Sa- 
Eddy-6. Peur*.

La motion principale est adoptée .,,tiar8ains à commencer d aujour- 
sur la même division renversée. ^ “UL

Proposé par l’échevin Leduc, se-
condé par 1 échevin Graham : Que. Hnlle de Ch»rbon canndiennr a 20 
les portes soient rouvertes et que ce j et*, par muie» <•»•<« n. a. #av*rd. r

ture.
On dit maintenant que les élec

tions pour la législature de Québec 
auront lieu vers le 12 ou 15 octobre 
prochain.

Sir Adolphe Caron a repris, hier, 
les travaux de son département et a 
reçu les félicitations de ses nom 
breux amis. La santé de l’honora
ble ministre est excellente.

Conditions comptant.

vente à bon MarchéDonoso Cortès.

L’IMMENSE SUCCES

ARTICLESLa Minerve aura demain 59 ans. 
A cotte occasion elle publiera une 
édition extraordinaire contenant un 
article de tous ses rédacteurs an
ciens et nouveaux. Ce sera un do
cument à conserver.

—os—

of Pjp »
Ul UiUij Sacrifiées a moitié Prix

150, 152, 154, roe Sparks. Mlle A. McDonalds

Maison de Modes Parisienne
621 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

&Le 21 août 1886. A VENDRE—A bonnes conditions, une 
, Turbine Leffel, de la force de trois cbe- 
# vaux, en bon état. Peut être vue aux 

bureaux du “ Canada.”

ixioicn
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TABAC ! TABAC ! jiFWII

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rldenn CHEMIN DE FER

fTSSSSs CANADA Mïlï”
défiant la compélion ; M. Desjardins invite * ***
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

VOIE LA PLUS COURTE
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

riers expérimentés.
ÆïrSnlisfactien A loriH'tKS

chs. desjardins

LA

BNTRB

OTTAWA ET MONTBBAl
t:t ‘nJiÜîlTl ï‘ et

20 août 1886—6m.
Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

8 00 a ni ™AIN BXPBEsa se rac-O.VVtt.lll, cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Kst, arrivant 11 à
11.30 a ni.

mm D'ETRE EUES
10,000

ROULEAUX DE TAPISSERIES 1 RAn m train rapide avec salie

De ^ genres et de tous ÏZZ
rtriX, trains du Vermont Central et dn Grand
* Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront & 12 90 p.m. 
et 8 00 jp,m. de l’Est, se raccordant à 

Pelnlnree, Hnlle, Mastic* la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
,,, , , , trains de l’Est et du Sud. Char Palais
Et tous les articles qui d ordinaire font Pu||man sur les trains de Montréal 
partied un m-grain de ce genre. Un train quittera la gare dn chemin

»B- Tous les ouvrages sont exécute Richmond à 7.45 4.38 p.m.
sous la lurveill.nce n ême de M. Philibert. M raccordant evec lea trains Kxpretolê 

Une visite est sollicitée. Montréal. ^

Aussi, assortiment complet et varié de

fi PHILIBERTde*35M""70***
19 TA n ni QuiUera Ottawa, gare de 
I p.Ul. la rue Elgin, arrivant A

208 RUE DALHOUSIE* OTTAWA .J00"'» Pomt,à e-401» «"■ «« « raccor-iw usxs.a, dant à cet endroit avec 1rs trains du Ver
mont Central el Delaware et Hudson, peur 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende- 
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 

"passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou u Rouse’s 
Point.

PEINTRE.

r m

Repas à toutes heures,
142à RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
Los billets, les lits et tout autre rensei

gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,

Lunch à Midi, 5 billets pour $1 00 
GUSTAVE CHBVR1IR,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. tim Gérant.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
mus immiE,

---------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-O-

lor Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. ie pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aldér la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION5 DE

AL LE CURE A. LABELLE Photographies grant eur

CABITSTETGRAND TIRAGE FINAL
—DES— $2.00 par doz.XjiIOITIS

CHEZDE CETTE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE ld66 Dorion A
Delorme

: : W fine Sparts et 563 Bue Sussex
COUT DU BILLET

Première wéi 
Deuxième Nt

rie
rie

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue 8t Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. —Satisfaction garantie.

James R. Bowes
AHOHITHOTB

Chambre 28,
' SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE seabks.
Nous venons de recevoir un Ottawa 9 juin tsse—ta 

assortiment de
TAPIS de BRUXELLES GEORGE THOMAS

EPICIER,
TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et

Inkerman, Hull.

----- ET DE------

Vcyez-les avant d’acheter.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM-

Ilarris & Campbell,
EUE O’CONNOR. ■Cigares de choix une spécialité.

W. A. ARMOUR Montres, Chaînes 
Colliers EtcManufactv rier et Imporlatoiu-

MOULURES POUR ENCADREMENT •5

D’IMAtiBS, MIROIRS, VENDUS AUX CONDIT1 

TRES FACILES DE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

. WAKf’HANDISES SONT VENDUES 
PATABJLE tant la S KM A IN K 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

$1. par
------PAR------

LK'
OUI.K

Venez me faire une visite,
Et voua vous épargner es an 

iv A 23 par veut.

N. B.—«Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMÔUli. 
482 rue Sussex.

modU8 de 466, RDI SUE!
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par
S

A? prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

OHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

(K
CANADA, 

Province de Quebec 
District d’Ottawa }

DANS LA COUR SUPERIEURE GRAND ASSORTIMENTEmilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

,!)e Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinale, &e.Demanderesse,
et CHAPEAUX DE SOIELe dit Louis Napoléon Fortier,

Dans les derniers goûts.Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en ce'te cause le dix-sept juin 
eourant.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

OapolH et Circulaires «le ca
outchouc pour Dame* et 

Messieurs.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

CARTES PROFESSIONNELLES 'W

12 . Rue Rideau.
OTTA WA

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Dr J. Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spéciaDr L. Coyteux Prévost
132, Rue Daly, OU* va. 

HEURES^DE.BUREAUX 8. à lité.

1. à
6. à MAGASIN DE GROS.

V al in et A«lam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
CHAMPAGNE! VINS Ri CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur* 

uoisies et cigares, vient d’étre reçu ai 
uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau Je Qué

bec, s’occupera aussi des affaires icqué- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfre«l Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER -feu

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884Xacdougall, Macdoagall A Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Maodoüqall, O. R.

Frank M. Maodoüqall.
N. A. Bnlooort, L.L. M.

FONDE EN 1837

oubneauxacTmekt et a chaux
DE HULL

Dr C* O* Staekliomse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 me 
Sparks et a sa résidence privée au No .268, 

Albert Ottawa.
_j6 docteur extrait les 

de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

S». CIMENT DE HULL
adaptation cour les travaux de ma
ie exposés à subir l’influence de l'eau. 

Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 

baril.

et son 
çonneridents sans eau

du

donnée sur chaque
Bardeaux^le Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraph 
trement sont remplies promptement.

CARTES PROFESSIONNELLES

MULL O. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T. €• Domain

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

Tapis, Tatis, Etc
MAISON DE TAPIS

deuce : D’OTTAWA.
P. Thon Den|ar«Sinn

NOTAIRE PUBLIC.
Secrétaire trésorier du comté d?Ottawa 

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté snr propriétés foncières.

A vent 1 nine grand assortiment, les meü 
t • oarers, et 1-e plus bas prix en 

fait de

i-giù, [relarts, Rideaux,
Corniche», Pôles, Garniture 

Meubles de toute sorte.et
Je Malcolm McDougall, B. Ce L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

N. Tetrrau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

àla

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kue SI’AJKKS.

SHOOLERËD et Cio
otuws.

LORD & THOMAS; MM*-
49 Randolph SL, Chicago, keep this pappr on fllo 
and are authorized te 
make*contracts with ADVERTISERS.
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Le Bracelet Sanglant
v

Robert disait qu’il était allé pleurer sur 
k tombe de sa mère et avouait ensuite 
qu’il sentait le besoin de se justifier.

Ce besoin de justification avait tout l’air 
d’un remords. Un n’aspire pas à se justi- 
quand on n’a rien à se reprocher.

11 avouait - même implicitement qu’il 
était obligé de se cacher, puisqu’au lieu de 
donner son adresse, il proposait h made
moiselle Dorgères do la rencontrer dans 
un coin écarté du bois de Boulogne.

Et pourtant il ne s’humiliait pas son 
langage n’était pas celuid’un homme avili 
par un action basse.

11 fallait aussi que ce voleur no fût pas 
bien pressé de passer les mers, puisqu’il 
avait pris le temps d’aller au fond de la 
Bretagne, et puisque après huit jours il 
se montrait encore dans Paris.

—Il est coupable, je n’en doute pas, se 
disait Maxime ; mais il n’a rien perdu do 
sa fierté, et il pourrait y avoir un mystère 
là-dessous. Une histoire de femme, peut- 
être ?.. non, il ne se soucierait pas de la 

Jconfier à Alice. Ce qu’il y a de sûr, c’est, 
que cette soustraction do la cassette du 
colonel complique singulièrement 
re.. et la main coupée l’embrouille encore 
davantage.

Qui sait si Carnoël ne connaît pas la 
propriétaire de ce bracelet que je colporte 
inutilement depuis huit jours. . s’il n’a 
pas été fourré . malgré lui dans quelque 
intrigue politique ?

Ça n’expliquerait pas la disparition des 
cinquante mille francs, mais enfin les 
choses changeraient de face.

Ah ! si je pouvais seulement causer dix 
minutes avec l’ex-secrétairc de mon on
cle 1 «i

Ici, Maxime s’arrêta court et s’écria en 
se frappant le front :

—Parbleue ! il me vint une idée. Pour, 
quoi, demain, à deux heures et domie- 
n’attendrais-je pas mon homme au coin do 
la route des Bouleaux ? J’aurai bientôt 
fait de le confesser, et il ne refusera pas 
de me répondre, quand je lui aurai dit 
quo je sais tout. J’irai même jusqu'à lui 
parler de la main coupée. Et je verrai 
bien ce que je dois penser de lui. Si par 
hasard il me démontrait qu'il est inno
cent, je lui proposerais do m’aider à trou
ver la coupable, ou les coupables.

C’est dit. J’irai demain au bois de" Bou
logne ; M. de Carnoël sera un peu surpris 
de m’y trouver, mais..

Ah ! diable ! et la lettre 1 Dois-je la 
remettre à ma cousine ? Au fait, pourquoi 
pas ? Le rendez-vous qu'il propose n’est 
pas comprometant, quiaque la gouvernante 
y sera. Et rien ne m’empêcherait d’y être 
aussi, si je jugeais que ma présence fût 
nécessaire. Cela dépendra des explications 
que me donnera M. de Cornoël.

Allons ! c’est décidé. Je vais remettre 
le billet à cette pauvre Alice. Quelle joie 
quand elle va le recevoir !.. Une joie qui 
ne sera pas do très-longue durée, car Dieu 
sait ce qu’elle en pensera lorsqu’elle l’au
ra lu. Mais je n'y puis rien, et je ne vois 
pas d’autre moyen de sortir de la sotte 
situation où je me suis laissé mettre.

Maxime en était là, quand Vignory en
tra dans la bibliothèque. Sa figure rayon-

l’affai-

—Tes affaires vont bien, à ce que je 
vois, lui dit son ami, qui tenait beaucoup 
à no pas le décourager.

—Oui, je viens de causer longuement
avec mademoiselle Dorgères. Elle m’envoie 
te demander si tu as fini ton cigare, et 
elle te prie de venir prendre le thé.

—Le temps lui a paru long, dit entre 
ses dents le cousin.

Je te suis, reprit-il tout haut. Encore une 
bouffée, et j’ai fini.

Pauvre garçon ! pensait-il, il ne se dou
te pas que j’ai dans ma poche une lettre 
qui influra terriblement sur l’avenir de 
ses amours.

Je ne lui dirai rien avant d’avoir vu son 
Amcurrcnt, et potir éviter ce soir les ex
plications, je vais m’éclipser aussitôt que 
je me serai débarrassé do ce billet.

11 le plia en quatre pour qu’il tint moins 
de place, et il passa dans le salon.

Alice l’attendait, debout, une lasse à la 
main, et, en dépit du sourire qui errait 
sur ses lèvres, sa pâleur trahissait les émo
tions qu’elle éprouvait.

Il eut la charité de la rassurer d'un coup 
d’œil, et il alla droit à elle pour ne pas la 
faire languir.

Personne ne les regardait, pas même 
Vignory, qui venait d’être appelé par M. 
Dorgères pour juger un coup douteux.

—Eh bien ? murmura-t-elle en lui of
frant, d’une main tremblante, la tasse 
qu'elle tenait

Maxime glissa la lettre entre les doigts 
effilée de la jeune fille, et dit tout bas ;

—Tu vois que je ne l'ai pas brûlée.
—Ah 1 murmura-t-elle je savais bien 

quil était innocent 1
--Tu liras, tu jugeras, et quoi que tu 

décides, quoi qu’il arrive, sou viens-toi que 
je suis ton ami. »

Et après avoir soufflé cette réponse à 
double entente, Maxime reprit en haus
sant le ton :

—Merci, cousine. Je ne hais pas le thé, 
mais je le crains. 11 m’empêche de dor
mir.

Alice n’insista point et passa.
Son cousin la vit s'approcher d’une ta

ble et remettre la tassse sur le plateau où 
elle l’avait prise.

Elle tournait le dos aux invités, et elle 
profita de la situation pour faire disparaî
tre la lettre dans son corsage.

Maxime aperçut le geste et ne songea 
plusqu’àdisparaitre à l’anglaise c’est-à-dire 
sans salutations et sans bruit. •

Ce n’était pas l’usage dans ce salon pa
triarcal, et son oncle l’aurait tancé, s’il 
l’avait surpris en flagrant délit de sortie 
clandestine. Mais son oncle était absorbé 
par les savantes combinaisons d’un chlern 
qu’il espérait réussir, et il ne leva pas les

Le déserteur put gagner tout douce
ment la porte, l’entre-bâiller avec précau
tion, et se couler dans l’antichambre sans 
qu’on le remarquât.

Il y trouva Joseph, qui mit beaucoup 
d’empressement à lui présenter, son cha
peau et son pardessus.

—M. de Carnoël est donc à Paris ? de* 
manda-t-iL *

—Je ne sais pas, monsieur, répondit le 
vieux domestique en tâchant de prendre 
un air bête et respectueux tout à la fois.

Maxime sentit qu’il n’en tirerait rien et 
no poussa pas plus loin l’interrogatoire.

Il enfila l’escalier, et il sortit dans la 
de louable intention d’allorfinir sa nuit 
au cercle.

Seulement il y alla en voiture, pour ne 
pas exposer aux entreprises des rôdeurs 
de nuit le fameux bracelet que. ce soir-là, 
il portait dans sa poche, car il avait cru 
inutile de l’exhiber devant les respecta
bles dames qui représentaient le beau- 
sexe aux mercredis de M. Dorgères.

t

VI

On se lève tard à Paris, et à neuf heu
res du matin les cafés sont à peu près vi-

L'employé matinal n’a pas le temps d’y 
entrer en se rendant à son bureau, et les 
gens qui courent pour leurs affaires ne dé
jeunent guère avant midi.

Les maîtres de ces public lionnes le sa
vent bien, et ils ne se present pas d’allu
mer leurs fourneaux pour servir les pas
sants que le hasard leur amène parfois.

C’est pourquoi, le lend main de la soirée 
de M. Dorgères, un jeune homme qui 
jxiussa, vers neuf heures, la porto d’un 
assez modeste établissement de la rue du 
Rocher, trouva le garçon occupé à balayer 
la pâlie et à essuyer les tables.

Pas un consommateur n’avait encore 
franchi le seuil.

Cette solitude ne déplaisrit pas sans 
doute au nouveau venu, car il entra, et, 
bravant les nuages de poussière que soule
vait le balayeur trop zélé, il alla s’asseoir 
dans un coin.
Il avait bonne tournure, et quoiqu’il fut 
très-simplement vêtu et coiffé d’un cha
peau bas de foJme, on voyait bien l'habi- 
de se faire servir.

Le garçon daigna interrompre l’exercice 
de nettoyage auquel il s'acharnait et vint 
demander poliment ce que désirait mon-

Monsieur commanda une tasse de cho
colat et déplia, sans perdre de temps, 
journal qu'il choisit parmi ceux qui re
venaient d’arriver.

Ce n’était pas la politique ni les nou
velles du jour qui l’intéressaient, car il 
alla tout d’abord à la quatrième page où 
s’étalaient de longues colonnes d’annonces, 
et il la lut avec beaucoup d’attention, e* 
homme qui cherche un renseignement o- 
qui sait qu’il le trouvera là.

Il la trouva en effet, et, tirant de sa 
poche un agenda, il se mit à copier au 
crayon un avis ainsi conçu :
“Amérique du Nord et Amérique Dn 
Sud. Agence général d’informations. Ren
seignements gratuits sur les meilleure 
placements de fonds dans ces deux pays ; 
mines, exploitations agricoles, entreprises 
industrielles. Indications d’emplois à rem
plir, principalement dans les professious 
libérales. On assure à toute personnes in
telligente une position bien rétribuée et 
pouvant conduire à la fortune.

“ Frais de pasage payés par l’agence. 
Avance de capitaux. Correspondants au 
Havre, à Hambourg, à Liverpool et dans 
toutes les principales villes de deux Amé
riques.

“ S’adresser, de neuf heurs à midi, rue 
de la Bienfaisance 44, à M. Briaro, repré
sentant de l’agence.

Evidemment, le jeune homme qui serra 
la copie de cette note dans son portefeuil
le était en quête d’un emploie transatlan
tique, emploie de sa personne ou emploie 
de son argent.

La dernière de ces deux alternatives 
semblait plus probable que l’autre, car il 
n’avait pas du tont l’air besoignoux, et 
rien qu’à sa façon du café, on devinait 
qu’il n'en était pas à compter avec le prix 
d’un déjeuner.

Unobservateurl’aurait classé à première 
vue parmi les gens comme il faut.

11 est vraie que cette large catégorie se 
compose d’une infinité de sous-genres.

L’inconnu pouvait être aussi bien un 
homme du monde atteint par une gêne 
momentanée, qu’un capitaliste cherchant 
une affaire avantageuse.

Quoi qu’il en fût, il paraissait peu sou
cieux d'être vu déjeunant dans un café de 
troisième ordre, car il s’était placé de 
façon à tourner le dos à la rue, et au lieu 
d’ôter son chapeau de voyage, il l’avait 
enfoncé jusque sur le yeux.

Mais il avait une de ces figures qu’on 
n’oublie pas quand on les a vues une seu
le fois, et si, par impossible, un des clients 
qui fréquentaient le cabinet de M. Dor- 
gèros était entrée, il aurait reconnu sans 
peine le ci-devant secrétaire du banquier 
de la rue de Suresnes.

Et pourtant Robert de Carnoël était 
bien changé. Son teint avait pâli, ses yeux 
s’étaient creusés, ses traits avaient pris 
une expression de tristesse et d'inquiétude. 
Le geste était saccadé, la voix brève.

On eût dit qu’il se roidissait contre un
nger prévu, et on devinait qu’il avait 
offert, qu’il souffrait encore.
Son attitude était à peu près celle d’un 

soldat qui vient dç passer en faction une 
nuit pénible, et qui s’attend à être atta-

da

11 avala distraitement le chocolat et le 
petit pain que le garçon lui apporta au 
bout de vingt minutes, paya et sortit, 
après avoir regardé l’heure à sa montre.

La rue du Rocher est peu fréquentée, 
et il ne vit que des passants qui ne firent 
aucune attention à lui.

H se mit à la descendre en rasant les 
r la rue 
nom sur

maisons, et il tourna à droite pa 
de la Bienfaisance, dont il lut le 
une plaque municipale.

La maison qu’il cherchait était une des 
dernières de cette voie transformée sous 
le dernier Empire, et cette maison avait 
très-bonne apparence.

La façade ne portait aucune indication 
commerciale on industrielle. Robert dut 
donc s'adresser au portier pour savoir où 
se tenait l’agence des deux Amériques.

—M. Briaro ? lui répondit une voix du 
fond do la loge, c’est à l’entre-sol, la pdl- 
te à gauche.

La forme de ce renseignement donnait 
à penser que ce M. Briare constituait à 
lui seul tout le personnel de l’administra
tion internationale.
, Pou importait à Robert de Carnoël. Il 

préférait rnîine être dispensé de traverser 
des bureaux peuplés d’employés curieux 
et bavards.

(A co.- '.inner.)

■ ■ _
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HOTEL RIENDEAU—AUX-

Terres Boisees Euroi)lZZTZr<cain,
^ ^ue St, Gabriel, Montréal.

«N Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 

CAÏ.Ï.AjnER. NORTII HAT 'SSSSSJS’SS^ K^SJZTZ 
1 saison, préparées par des cuisiniers français

et autres ; OU aux prairies de de premier ordre. Repas à toute heure
x On trouvera constamment à cet établisse-

emiére classe, des vins, liqueurs 
e choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

È/
*

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
^ Médailles et Récompenses 
%aux Expositions de Ijon 1672, 
K» Paris 1873, Paris 1876

Fabrique de Voitures de la 
Puissance— DU —

LAÏfiUX & MITCHELL -tONS *RTl(t,
o'0*MANITOBA

----- DU------ ---------
NORD-OUEST C. STRATTON

VIN“CANADA” PROPRIETAIRES
287-RUE SUSSEX—287

OTTAWA

s

BI-D1QEST1F

CHASSAINGLes soussignés désirent attirer l'attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modtrnes.

Les matériaux employés pour la conf.c- 
lion des voitures d’hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
ant sous le rapport de la main-d’œuvre 

que de la solidité 
satisfaction complète à tous.

N'oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une belie et 
bonne voiture.

8®,Visite sollicitée.

ET UE Et de la Colombie Anglaise par le

^Pacifique Canadien _ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE
NOTRE PAYS A L’OVESl Le Pepsine et la Diast.ise nont les deux agents ne te rois 

et indispensables do la Digestion. Le Vin de Chasaalng 
a obtenu, on 18(>4 
l’Académie do Médocim* do Paris. Depuis cette époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

I
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

rapport dos plus favorables à

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de piemier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.624 BUE SUSSEX, DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES, 

MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 
CONVALESCENCES LENTES, 

VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L APPÉTIT, 
DES FORCES, ETC.

et du fini pour donner

HENRI MASSE
OTTAWA EPICIER et BOUCHERDans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

LAYEUX ET MITCHELL.
COIN DBS RUES Nota. — H existe île 

nombreuses imitations et 
contre rayons, 
d'exiffer cette siffnatwe 
en quatre couleurs sur le 
oollier qui scelle la capsule.

Paris, 6, Avenue Victoria, et dans lee principales Phw.

Ottawa, 21 août 1*86. 2s.
1yëafîah^ OPrimrose et Cambridge

Le public trouvera toujours à mon ma- 
des épiceries de premier choix, et s 

mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

AVANTAGESAUX FAMILLES ! ! Maux colons. Nous vendons à

Prix Red uit
----- des------

On exécute à ces ateliers toutes sortes Epiceries !
Epiceries ! 

Epiceries ! BILLETS DE BHTOIIRD’IMPRESSIONS
NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et SAPISStRIES
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du CamA TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”Grande RéductionTELLES QUE:

;chez Pour plus amples informations s’adresser
Têtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

au BUREAU DE COLONISATION 50,000 Rouleaux «te Tapi*, 
sérié» des derniers goûts viennent d’être

nouve
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

Hlanehlssoir*, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

HB^Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No, 108 Bue Bideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

N. A. SA YARD près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes, par le soussigné. Ces Tapisseries, 

llement importées, sont toutes de
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cta.
Confitures aux pommes, lOcts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. parl’i
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 1Û cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts- la.lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la Tbs.
1ère qualité d'allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

MONTREAL

Aux inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie.,

Traites,
Euveloppes

Catalogues,
Listes de prix,

Programmes, • 
Circulaires, 

Afliches,

Solliciteurs de Brevets rflnoentUK 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants nnx Etau 

Unis, en Angleterre et en France.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

Placards,
Lettres funéiairee I

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

J. OOUBSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0«T

Btc., etc., etc. Ameublement de Chambre a Coucher
AVECB P.—Boite 68, 

24 Fév 1881 DESSUS EK MARBRE.!BLANCS POUR AVOCATS «tria*
Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions, 

Fiat,
Inscription»,

8

HH IS

h hUis

Korean de Poste de Bull. il &§ ElTAhl.SÀÜ DIB HBS.
N. A. SAVARD 5Q Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter VOflCoin des rues ‘Dalhousie et Murray 

Ottawa, 16 juin 1886—lan
Arrivée et Départ des Malles.Etc., etc., etc. HVrETTBLEStL isse Ottawa.... 48

P-MALLES. FERMETURE. Arr. à Montréal.- 20
Àrr. à Québec.... AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXi'mA.M. P.M. 6

JOSEPH BOYDEN
PETITE VEROLE!

Ottawa............
Montréal...... .
C. F. Pacifique.
Aylmer.............
Gatineau...........

7 00POUR NOTAIRES io°oo

s'oo

1223

îooo

ni
li™"»

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

30
Pour lee meilleures ferronneries à bon mar

ché, ail ex chei.
McDougall «e cuznei

Le . ne ancien magasin de ce genre à 
Otta r», établi en 1850, à l'enseigne de le

«BOSSE TABBIERE,
oe Sussex, et cola de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

00
10 BERNARD SIMARD

DOUCHER
!, Marché des produits 
No 1 marché Ouest

Arrive à Ottawa 15 35
D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Etaux Nos 1 et 2 
et viandes, et Ses 'marquee peuvent être effacées.A.M. P.M.

Connections à Québec poux Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

HULL,
M. SIMARD remerci» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 

sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Ottawa. Maison LEON*& Cie,97 00
8 00

1 "te8;™, 
PnrftimenrM de N. M. 1» Heine,

Ont inventé et patenté* cette'préparation,

C. F. Pacifique.
Aylmer...............
Gatineau............

Pour les Greffiers et les Commissaire»
leMCDOUGIU t CUZNER

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement L’OBLITERATEUR I .

qui efface lee marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application eet simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
aotôre nuisible. Pri

m Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quitte Hull ponr Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa....10 00 a.m.

S
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
J. H. KERB, 

Maître de Poste.
■:o:-

x: $2.60.BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Non* venons de recevoir le 
l»ina bel assortiment 

de toiles peintes et dorees 
ponr l'enetres qui ait 

ja nais etc Importe en Canada

Hull, 18 octobre 1884.De Saisie,
Cheveux Nuperfliix.

Le remède êpilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Oe remède eet 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: |

De Vente,
THIS IS YOUR OPPORTUNITY 7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

” “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am

VENU DE FEU INTERCOLONIALPOUR LES SEL-TRESORIERS Do you wan 
ft splendid 
handsomely 
bonnd etorj 
book? Yot 
can have youi 
choice out o: 
the best ilia 
are publishet 
if you will ob 
tain two sub 
Bcriptioua foi 
The Wkeklt 
Mail. Acata 
logue of stan 
dard and mia 
cellaneoui 

publications, given as prizes for getting uj 
clube for Tub Mail, will be sent to am 
address upon application. There is no boj 
or girl, yonng man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
I xxiks this winter

be a source of pro
fit. Thb Weekly 
Mail is the most 
wpular weekly published, and Is only Om 
dollar a >3ar. It has now oyer 100,000 sub

JACOB EBBATT Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-doitolrs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
port d’Halifax 

désirables

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’eleoleurt

1.00.

GEO. W. SHAW, agent général
MAGASIN PALAIS OE MEUBLES

88 BCE BIDEAU.
N: B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrineLE TOUT,

SUR BON PAPIER y“ du jour quitte Toronto à 8 30 air 
“ “Arr .à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trahis du soir.
Connections à Smith’s Falls

ET A DES Pour les Incendiés.
s*chaddises trouveront au 

toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers <

.’Ouest, 93 bloc Rvssln,
Toronto.

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

■Aussi 
mastic,
lion considérable,

poui
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous lee 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. * 

Ponr les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTB

Surin ten d an t-g én ère

Poudre» de Condition d'JUtiander
BOULES POUR lee ROSIRONS•6L Le8 ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute sociale ei 
sont exécutés sans délai.

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc- rr AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Pour les Incendiés-IBONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0 
* L’UNION IITIOIIILE," hebd., do $| 00

Aobut à Ottawa C. 8TRATTO*. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oôlè- 
ill bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

et le fret de 
rue York,I’eeaai Mia TALL* 

KIA. C’est 1* meilleure pot» 
made contre |* chute diet 
cheveux et le Calvitie. B» 
acute elle* o. o. DiCIEB. 
Pharmacie», rneexSusu

Tout abonnement est tnvariablemeuk 
payable d’avance.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau - 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH * FREBE, me Qneen.oueeL

D. POTTINGER,
Surintendant généra

W. Ç. vanhornb,
Vic»-Pr*«id«iut.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.

, , ... towÉjjyfi
_

ules d, VaUot VAS
chaque pilule blanche*

Les

: l« Pilules d« Vallet ratœ
risées par arrêté ministériel.

:: Pilules d.Vallet
| couleurs, les pertes blanches. «

: L« Pilules d. Vallet donnent aux Joues la teinte ver
meille perdue par 
rapide, la maladie,

t M Pj lui âfl j TT A11 a4* wo* 4,68 contrefaites. Reftieer tout ' 
w* ■ UTLLvS d$ V ail OU flacon ne portant pas la signature ,

, du Docteur Vallet. -
I PARIS- !9, RUE JA COB, /9 - PARIS I
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UNION SAINT-JOSEPHANNONCES NOUVELLES
bERVANTE DEMANDEE—On a be

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S'adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Brillante réception à Sa Grandeur

Les personnes qui sont passées 
devant la salle de l’Union St Joseph, 
hier soir, ont dû s’apercevoir que 
quelque chose d’inaccoutumé allait 
s’y passer.

Dès 7 heures, de nombreux grou
pes stationnaient déjà à la porte 
dans l’attente d’un grand évène-

Collège d’Ottawa
LA RENTBÉE DES ÉLÈVES

AURA L11U
ment.

Le curieux qui aurait jeté 
d’œil à l’intérieur aurait

LE MERCREDI, 8 SEPT. un
coup
pu constater que la salle avait été 
magnifiquement décorée et ornée à 
profusion de drapeaux, banierolles, 
verdure et inscriptions qui lui don
nait un aspect superbe et qui faisait 
plaisir à la vue. Au dessus du fau
teuil présidentiel se lisait une ins
cription qui, de suite, nous révélait 
la cause de tant de préparatifs et 
pourquoi les membres de l’Union 
avaient tous revêtus l’habit des 
dimanches, enjolivé du joli insigne 
de la société,—porté pour la pre
mière fois en cette occasion.—En 
effet, on y lisait eu gros caractères : 
“Vive notre digne Archevêque 1 ’

Il était près de 8 heures lorsque 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
accompagné du Révd M. Routhier, 
fit son entrée dans la salle, au son 
d’une musique délicieuse fournie 
par le corps de musique de S te 
Anne et “La Lyre Canadienne,’’ 
qui, alternativement, firent enten
dre les airs les plus choisis de leur 
répertoire durant la soirée.

Un procéda à l’expédition des 
affaires de routine jusqu’à hrs 
et alors, M. le présidait de l’Union 
s’étant levé, fit lecture à Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque de la ma
gnifique adresse suivante :

Lee externes devront se piéseater le lundi 
précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D'ENSEIGNEMENT
Cou» Coninierc n', i»«r qnartl«*r 820 OO 

*• ClA8Nlqne 
“ «le G£nl«î Civil

concernALt le 
le Prospectus

autres détailsPour les
Collège d’Ottawa, consultez 
qu’on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à Leu près les d< ux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 
on no peut plus favorable pour se tanrliari- 
ser avec cette langue des allai res.

Chapeaux en h utre pour Dûmes, seule
ment 85 cls. chique, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, de grande 
valeur. Voyez-!es ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cls. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au
truche coloriées, à sacrifice, 69 cts chique. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK A Sa Grâce Monseigneur Joseph Tho
mas Duhamel, Archevêque d'Ot• 
lawa,

Monseigneur,

magasin popnlaire «le Woiles

39 Hue Sparks.

DOWS ALES! Depuis voire dernière vis.le par 
mi nous, un événement d’une
grande importance pour votre Grâce 
et pour vos diocésains est arrivé. 
Notre Saint-Père Léon XIII vous a 
appelé à la haute cignité d’Arche
vêque.

Lorsque dans un élan spontané
d’en housiasme et d’amour pour

première qualités seulemeut, sont reçues j leur premier pasteur, les catholiques 
chaque jour. d'Ottawa se réunirent pour féliciter

^ 7" , Votre Grâce, les membres de l’U-
«ion Si Joseph se joignirent de tou, 

bous «le llonl«ientN eut.e cœur à ce mouvement, l.s rempii-
, ,, ... . rent alors leur devoir de catholi

Port ™&-rop? v'IÎTsU Jrÿ, etc que», mais il leur restait une dette
de gratitude à payer.

Noos venons de recevoir un vin de messe L’Union St Joseph doit beaucoup 
d une qualité supjrieure^ à Votre G. âce : l’tstime que vous
X& avez montrée en lui don

nant un de vos prêtres les plus dis 
Lingués pour chapelain, les nom 
breux bienfaits dont vous l’avez
gratifiée, demandaient plus que 
cela ; aussi nous empressons-nous 
de saisir celle occasion pour expri
mer toute la joie que nous a causée 
la marque d’approbation que le 
Souverain Pontife a donnée à vos 
travaux. Nous unissons nos voix 
à celles qui se sont élevées de tou 
tes les parties de ce diocèse pour 
dire vos louanges. C^t hommage 
rendu à vos vertus et à vos talents 
a trouvé un écho dans nos cœur ; 
nous avons été heureux de votre 
élévation à une au:>si haute posi
tion, car l’éclat de cet honneur re 
ja:llit sur nous.

Monseigneur, votre présence, ce 
soir, nous donne l’occasion de ma

1UIC mu CNTnrPRFWCiiBÇ nif ster> d'une ma,lière Plus solen Awlo RUA LU I ntrntULUno nelle, notre reconnaissance au
yxES SOUMISSIONS CACHETEES Grand Pape qui se montre si a tien- 
Uadressées au soussigné et portant la t,f anx intérêts et à 1 honneur de 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” i- j-, 
seront reçues jusqu'à midi. MERCREDI le 1 L8lise 0 UlldWd.
15 septembre prochain, 1886, pour la corn- f our mieux exprimer COtte reCOll- 
truction do trottoirs de trois pouces mis en naissance, disons que les enseigne- 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, ments de l’Eglise, nous les recevons 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, avec bonheur, et avec toute la géné 
Albert, St Pat-ice et autres rues de la cite rnsifA a* nmift voulons
d’Ottawa qui requièrent des tro t irs d’a- rosite ûe noire am«, nous vouions 
près le nouveau Règlement du i onseii les pratiquer.
pour les améliorations locales. Les condamnations qui viennent

Les travaux seront divisés en deux con- de Rome, nous les acceptons avt c la 
trats séparés .l'apr&s lew spéciOcaiijiis qui soumission la plus entière,

P-«r «ous le Pape cVst Jésus Chr.st 
poration se réservant le drvil d'accorder avec 8011 infaillibilité et son amour, 
les travaux en un ou plusieurs contrats à Le Pape qui châtie et le Pape qui 
un seul entrepreneur et ne s'engage à ac- bèuit, nous l’appelons Notre Père, 
cepter la plus basse ou aucune des soumis- nous sommes fiurs d’être ses en sions. f .

Toutes les soumissions devront être ac- IdI* . », ,
compagne es d'un chèque •' acccj té ’’ par Daignez, Monseigneur, agréer les 
une banque, fait payable ou Trésoi ier de lu vœux que nous formons pour Votre 
Cité, pour une su mine de deux cents pias- Giâce, avec nos remerciements sin 

, 0 irchaqu-, soumisse,,, laquelle sera cère8 , t veuillez nous bénir 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand i[ en sera requis, bi la sou- 
mission n'est pus acceptée, le chèque sera 
retourné.

Toutes les soumissions devroi t être faites 
sur les formules imprimées fournies et ( tre 
rexôtues de la signature bona-fidc de l’en
trepreneur et de ses suivies, les blancs 
rempli-» et accompagnées du chèque requis 
ou elle*.seront mises de côté comme non 
avenues.

Une immense consignation de cette 
qui est en si grande renommée, vient 
reçue par les soussignés.

Du Nouvelles Cjiicerits
de

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.— M. H. Duffy, ai bien connu du 
ublic d’Ottawa par ses connaissances et 
on habileté dans la branche d’cpiceries, 

Ses amis le trouveront 
ujours à son poste 11 plus digne sô que 
mais à remplir avec promptitude les com- 

'ils voudront bien Ici ordonner.

at à notre service.

andea qu

MRTH11R & TR1VLRSÏ,
BUE El DE AU 

Ottawa. 137137
12 août 1886—3m

■

car

Jo eph Pat; 
PiCbidtiH

A Lavigne 
Secrèiaire 
Ottawa 7 S pt. 1880
Eu réponse Sa Granduuv l’Arche

vêque d’Ot’awa prononça l’un des 
plu-* b aux disCJUisqtie nous ayons 
entendus. Nous r< grettons de nu 
pouvoir en donner qu’une bi n fai 
ble analyse :
M. le P résident, Messieurs,

Je ne saurais trop vous renier 
cier de la magnifique adresse que 
vous venez de me présenter au 
nom de l’Union Si Joseph. La dé 
monstration de ce soir est une dt 
celles dont je garderai toujours le 
souvenir. Si Léon Xlll pouvai 
être témoin du spectacle offert pai 
l’Union St Joseph, ce soir, mes 
sieurs, je suis sûr qu’il se réjouirai

R BT. 5 U RTE ES 
ingénieur du .a Cité.

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886 I
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face île l’Eglise. 
h n outre, cent i rpents d'excellentes terres, 
formant une propriété agii.oie avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills
Ottawa 14 août 1886—3m.

. && ,

T
mande....Je dois savoir ce que 
sont devenus mon père et mon 
frère et partager leur sort....

—-Quoi !... .s’écria Maurice, 
toujours cette pensée de mort 
vous savez bien, cependant, que 
vous n'avez plus le droit de dis
poser de votre vie

Il s’arrêta, il avait failli lais
ser échapper un secret qui n’é
tait pas le sien—.Mais une inspi
ration lui venant, il se jeta aux 
pieds de Mme d’Escorval :

—O ma mère, lui dit-il, mère 
chérie, la laisserons-nous s’éloi
gner ?....Je puis périr en essa
yant de sauver mon père....Elle 
serait ta fille alors, elle que j’ai 
tant aimée, tu reporterais sur el
le tes tendresses divines....

Marie-Anne resta.
XXV

en juge par les applaudissements 
réitérés de l’auditoire.

Le président appela ensuite M. S. 
Drapeau, président de la société St 
Jean-Baptiste, qui s’acquitta de sa 
lâche avec bonheur.

La fanfare lit alors entendre l’air 
favori de tous : “ Vive la Cana 
dienne,” qui fit crouler la salle sous 
les bravos.

M. F. R. E. Campeau, président 
de l’Institut Canadien, appelé en
suite, prononça un joli discours. Il 
fut suivi par M. Foisy, président 
de la société St Pierre, qui fit aussi 
honneur à la société dont il est le 
président.

Ce fut ensuite au lour de M. 
Jacques Dufresne, président de la 
société St Thomas, qui sut trouver 
des termes heureux pour parler 
avantageusement de la société St 
Joseph dont il est membre et sur
tout de la société Si Thomas dont 
il est le président.

M. L. J. Béland, président de la 
société de Secours Mutuels, adressa 
ensuite la parole avec succès.

M. F. X. Saucier, président de la 
société St Antoine de Pado -e, fut 
appelé à son tour et trouva des pa
roles très appropriées à la circons
tance.

M. le Président ayant appelé le 
seul représentant de la presse qui 
se trouvait présent à dire quelques 
mots, M. Ed. Aubé, du Canada répon
dit à cet appel.

Des remerciements furent alors 
votés à M. le Chapelain de la Sncié 
lé, aux Pésidents des diverses 
sociétés de secours mutuels, aux 
corps de musiques de Ste-Aune et 
“ La Lyre Canadienne” et au repré 
sentant du Canada, pour avoir bien 
voulu assister à cette mémorable 
séance.

L’Union St Joseph a droit d'ètre 
frère du succès d’hier soir ; cette 
séance est une belle page à ajouter 
à ses annales déjà si bien remplies. 
Qu’elle veuille bien accepter nos 
plus sincères félicitations pour la 
manière avec laquelle ses membres 
ont su recevoir le digne Archevêque 
d’Ottawa.

FEUILLETONet que ce serait pour lui un adou
cissement aux peines qu’il endure 
dans sa prison du Vatican. Il ver
rait à Ottawa, dans cette salle s« 
bien décorée, ce qu’il désire voir 
dans tout le monde entier : une 
réunion da chré.iens, de catholi
ques, d’hommes dont les travaux 
sont durs et pénibles, mais qui ne 
négligent pas l’occasion, cependant 
de se rassembler dans cette salle au 
nom de la religion ; il verrait la 
réalisation d'un de ses vœux les 
plus chers : dans la Capitale d’un 
petit pays, l’avancement du progrès 
et de la civilisation que l’Eglise a 
donné à la terre entière.

J’espère, messieurs, avoir l’occa 
sion d’entretenir le Saint Père au 
sujet de l’Union St Joseph, votre 
admirable société. Je puis vous 
assurer qu’il aura des nouvelles de 
cette b^lle séance. Je n’oublierai 
jamais l’Union St Joseph, la 
de toutes les autres sociétés 
cité d’Ottawa. ïJ’espère, encore 
uue fois, que le Souverain Pontife 
voudra bien vous donner, avant 
longtemps, quelques preuves de 
l’attention qu’il ne cesse de témoi 
gner à ceux qui sont zélés pour la 
sainte Eglise, et que, lors de votre 
fête patronale, vous pourrez puiser 
dans les trésors de l’Eglise d’abon 
dan tes indulgences qui fortifient, 
qui nous font obtenir des grâces 
spéciales et qui sanctifient.

J’ai entendu avec plaisir votre 
adresse et j’ai approuvé votre ma
nière d’agir lorsque vous vous êtes 
unisjensemble, lors de mon éléva
tion à l’archiépiscopat pour me pré
senter une adresse au nom de tou 
tes les sociétés de bienfaisance de 
la ville d'Ottawa.

J’ai été heureux lorsque l’Union 
St Joseph in’a invité à venir lui 
rendre visite. Soyez persuadé que 
je suis profondément touché de ce 
que vous m’avez dit par la bouche 
de votre président. Cette soirée 
sera un lien de plus entre l’Union 
St Joseph et le premier pasteur de 
votre diocèse. Ensemble, nous com 
battrons le bon combat ; ce que le 
Pape condamnera, nous le condam 
lierons et nous serons opposés à ces 
sociétés secrètes que l’on cherche à 
implanter partout et qui ont été 
condamnées le 27 juin dernier ; 
d’un autre côté, nous unirons nos 
efforts pour travailler à l’avance
ment et au progrès des sociétés qui 
ont pour mission de protéger les 
veuves et les orphelins et qui pro 
curent à une famil’e le moyen de 
vivre quand le père, son soutien, 
est allé dans un monde meilleur 
recevoir la récompense de ses tra
vaux»

Ces sociétés ont fait beaucoup de 
bien et continueront à en faire en 
notre ville, giâce à vos incessants 
efforts pour les faire prospérer.

Sa Sainteté n’a pas hésité à dé 
vancer le moment qui devait don
ner à Ottawa un archevêché ; à 
peine la décision était-elle con 
nue, que la nomination d’un Arche
vêque à Ottawa a eu lieu. Nous 
sommes redevables de cette grande 
faveur à Sa Sainteté lui même qui 
a bien voulu, en cette occasion, 
suspendre, pour ainsi dire, les rè
gles ordinaires ; il était proclamé 
partout qu’il fallait donner 
chevêque à cette ville d’Ottawa qui 
possède déjà le siège dés représen
tants de Sa Majesté, les députés du 
peuple et les juges de la Cour Su
prême.

Nos frères séparés, eux mêmes, 
sont tiers de cet événement heu
reux ; nous ne sommes donc pas 
seuls à nous réjouir et à remercier 
le chef de la catholicité. Son Ex
cellence le Gouverneur Général,lui 
même m’a écrit à ce sujet, m’of
frant ses plus chaudes félicitations.

Sa Sainteté Léon Xlll, du haut 
de son trône,voit les besoins de tous 
les peuples, il avertit les gouver
nants ; il voit les intérêts généraux 
de tous, et après l’Europe u reporte 
ses regards bienveillants sur l’Amé
rique et s’occupe de ses intérêts re
ligieux, usant de son autorité pour 
pousser au progrès les villes, les 
diocèses et les peuples entiers. Il a 
vu au Canada des difficultés ; il a 
voulu y mettre un terme et il 
réussi. Nous devons l’en remercier.

Continuez dans vos efforts à faire Disparition
prospérer votre belle société qui M Daniel Dunn, du départemenl

chalouperecommanda,t de fonder de ces so- ™ et Ja paPs élé rev„ depuis. On 
oétes qui sont de veruables for^ qYl s'est noyé accidentel
resses pour 1 Enhse. Dd meme, les j t que la chaloupe a é'é
sociétés d’OUawa sont une force ‘^.vée Jla avirons. £ Dunn 
pour 1 Archevêque. était fixé à Ottawa depuis six ans.

Continuez à prospéter et soyez q» dit qu’il venait de la Pointe aux 
certains que, marchant fierement à ^ bl^ ès de Moiltréal. Ses
la suite du bonvera.» Pont.fe qui a malles 60 /encore à l’hôtel Mctn 
trouvé le moyen de combler d bon- » Gananoouenevr notre ville, je ne cesserai de ‘ïre’ 4 tjAnanoqu^ 
travailler dans vos intérêts corn- M „ A gavard vient de recevoir 
muns qui sont les intérêts de vén- deul ctiars chargé d-hulle de char- 
tables catholiques. bon canadienne qu’il vendra à 20 cts

rAlXl’.wlîSîrJE r.e*p- “
sas couvert par des applaudisse
ments prolongés. AUemllon

Le Rév. M. Routhier prit ensuite Le Quinium LaBarraque est un 
la parole et, dans un discours ma vin qui fortifie les personnes èpui 
guifique, il sut faire l'éloge de la sées par la maladie. Il agit mer- 
société dont il est le digne chape- veillentemeut sur les eatomafcs dé 
lain. Les remarques du savant beats en augmentant l’appétit et 
abbé furent bien goûtées, si l’on facilitant la digestion.

MONSIEUR LECÛQ
L’HOOELR DU NOM !
Vous aurez à rendre compte 

de tout ce que vous verrez et 
entendrez....Si M. d’Escorval re
vient, empoignez-le moi et ne le 
lâchez pas....et ouvrez l’œil, et le 
bon !...

Il ajouta encore diverses ins
tructions à voix basse, puis il se 
retira, sans saluer comme il était 
entré.

Le bruit des pas de la troupe 
ne tarda pas à se perdre dans la 
nuit, et alors le caporal laissa 
échapper un effroyable juron.

—Hein ! dit-il à ses hommes, 
vous l’avez entendu, ce cadet-là ! 
Ecoutez, surveillez, arrêtez, ve
nez au rapport sans armes.... 
Nom d’un tonnerre ! il nous 
prend donc pour des mouchards.. 
Ah ! si “ l’autre ” voyait ce qu’on 
fait de ses ancievs !....

Les deux soldats répondirent 
par un grognement sourd.

—Quand à vous, poursuivit 
le vieux troupier en s'adressant 
à Maurice et à l'abbé Midon, moi 
Bavois, caporal de grenadiers, je 
vous déclare, tant à mon nom 
qu’au nom des deux hommes, 

êtes libres comme l'oi-

mère 
de la

Le secret que les approches 
de la mort avaient arraché à Ma
rie-Anne au fort de la fusillade 
de la Croix-d’Arcy, Mme d’Es
corval l’ignorait quand elle joi
gnait sa voix aux prières de son 
fils pour retenir la malheureuse 
jeune fille

Mais cette circonstance n’in
quiétait pas Maurice.

Sa foi en sa mère absolue, 
complète, il était sûr qu’elle par
donnerait quand elle appren
drait la vérité.

Les femmes aimantes, chastes 
épouses et mères sans reproches, 
gardent au fond du cœur des 
trésors d’indulgence pour les en
traînements de la passion.

Elles peuvent mépriser et bra
ver les préjugés hypocrites, cel
les dont la vertu immaculée 
n’eût jamais besoin des honteu
ses transactions du monde.

Et d’ailleurs, est-il une mère 
qui, secrètement, n’excuse la jeu
ne fille qui n’a pu se défendre 
de l’amour de son fils, à elle, de 
ce fils que son imagination pare 
de séductions irrésistibles !....

Toutes ces réflexions avaient 
traversé l’esprit de Maurice, et 
plus tranquille sur le sort de Ma
rie-Anne, il ne songea qu'à son 
père.

que vous 
seau et que nous n’arrêterons
personne....

Même, s'il fallait un coup de 
main pour tirer du pétrin le pè
re du jeune bourgeois, nous som
mes des bons. Il croit, le joli co
co qui nous commande, que 

sommes battus cenous nous 
soir....Va-t-en voir s’ils vien
nent L.Jtegardez la platine de 
mon fusil,...je n’ai pas brûlé 
une amorce. Quand aux camara
des, ils retiraient le pruneau de 
la cartouche avant de la couler 
dans le canon.

(Jet homme, assurément, de
vait être sincère, mais il pouvait 
ne l'être pas.

—Nous n'avons rien à cacher, 
de circonspect répondit l’abbé 
Midon.

Le vieux caporal cligna de 
l’œil, d’un air d’intelligence.

—Connu !....fit-il, vous vous 
défiez de moi. Vous avez tort, 
et je vais vous le prouver parce, 
que, voyez-vous, s’il est aisé de 
faire le poli à ce blanc-bec qui 
sort d’ici, il est uu peu plus 
difficile de raser le caporal Ba
vois.

ECHOS DE HULL
A propos «l’une querelle

Ou nous apprenait, hier, la mort 
de Orner Bélangtr, employé aux 
scieries de M Eddy ; nos lecteurs 
se rappellent que nous avons, il y a 
quelque temps, parié d’u ne querelle 
qui s’était élevée entre Orner Bélan 
ger et Jean-Baptiste Sansoucy, et 
que le premier avait été transporté 
à sa résidence à Hull, dans une 
condition très précaire. La bataille 
avait été assez sérieuse, comme on 
le voit.

Hier, Bélanger est décédé et les 
docteurs Church et Aubry ont fait 
l’examen du corps. M. J. D. Han
son avait été choisi comme président 
des jurés à l’enquête et uu verdict 
acquittant Sansoucy a été rendu.

Le jour venait....Maurice dé
clara qu’il allait endosser un dé
guisement et se rendre à Mon- 
taignac.

A ces mots, Mme d’Escorval se 
détourna, cachant son visage 
dans les coussins du canapé pour 
y étouffer ses sanglots.

Elle tremblait pour la vie de 
son mari, et voici que son fils se 
précipitait ,au-ùevant du dan
ger. ...Peut-être avant le coucher 
de ce soleil qui se levait, n'au
rait-elle ni mari ni fils.

Et Jpourtant elle ne dit nas : 
Non, je ne veux pas !

Maurice ne remplissait-il pas 
un devoir sacré !....Elle l’eût ai
mé moins, si elle l’eût cru capa
ble d’une lâche hésitation. Elle 
eût séché ses larmes s’il l'eût 
fallu, pour lui dire : “ Pars ! ” 
Tout d’ailleurs n’était-il pas pré
férable aux horreurs de cette 
incertitude où on se débattait 
depuis des heures

Maurice gagnait déjà la porte 
pour monter revêtir un traves
tissement, l’abbé Midon lui fit 
signe de rester.

c'est comme cela. Il ne 
fallait pas laisser traîner dans 
la cour un fusil qui n’a certes 
pas été chargé pour tirer des 
merles.

Le curé et Maurice, mainte
nant se rappelait qu’en sautant 
du cabriolet pour soutenir Ma
rie-Anne, il avait posé son fusil 
contre le mur II avait échappé 
aux regards des domestiques....

poursuivit 
Bavois, il y a quelqu'un de ca
ché là-haut....j'ai l’oreille fine ! 
Troisièmement je me suis arrangé 
pour que personne n’entrât dans 
la chambre de la dame malade.

Maurice n’y tînt plus : il ten
dit la main au caporal et d'une 
voix émue :

—Vous êtes un brave hom-

Ah

DANS LA CAPITALE
un ar-

Vonseil «le ville
Il n’y a pas eu de séance au 

conseil de ville d'Ottawa hier soir 
faute de quorum. A 7 30 heures 
étaient présents Son Honneur le 
maire et MM. les échevinS Hutchin 
son, Dalglish, Cherry, O’Leary, La 
verdure, Desjardins, Durocher ; il 
est probable qu’une séance 
lieu lundi prochain.

Rouleau A vapeur
Le rouleau A vapeur qui a ôté 

réparé, a été en opération durant 
toute la nuit dernière sur la rue 
Sparks. La partie de cette rue entre 
les rues Bank et Metcalfe est main 
tenant en excellente condition.

La chaleur
La chaleur est intense aujour

d'hui et l’ombrage est recherché 
par les piétons.

nlle «le charbon €ann«llenne A 20 
par tçnllon che* N. A. Bavard.

—Secondement,
i

aura

(A suivre

me!... .dit-il-
Quelques instants plus tard, 

Maurice, l’abbé Midon et Mme 
d’Escorval, réunis de nouveau 
au salon, délibéraient sur les 
mesures de salut qu’il y avait 
à prendre, quand Marie-Anne 
qu’on était allé prévenir parut.

Tant bien que mal elle avait 
réparé le désordre de son costu- 

Elle était affreusement pâle 
encore, mais sa démarche était 
terme.

—Je vais me retirer, madame, 
dit-elle à la baronne.

Maîtresse de moi-même, je 
n’eusse pas accepté une hospi
talité qui pouvait attirer tant 
de malheurs sur votre maison.... 
Hélas !....il ne vous en coûte dé
jà que trop de larmes et trop de 
deuils, «le m’avoir connue.... 
Comprenez-vous, maintenant, 
pourquoi je voulais vous fuir ?....

Un pressentiment me disait 
ma famille serait fatale à la

Notre-Dame du Sacré-Cœur
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 188(1
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser â 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

a

me.
Cour de Oircui 

[dans et pour 
!" d’Ottawa, siégea 
J la Oité de Hall.

CANADA, ]
PROVINCE DK QUÈBSC | 
D strict d'Ottawa. 

No. 260

mt/il’E

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 
lieu, i-t maintenant absent du district d'Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il no peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur :

Défendeur-
Il est o-donné au Défendeur de compa

raître sous deux mois.
HENRY A. GOYBTTE, 

Avocat du Demande* CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

que 
vôtre....

—Malheureuse enfant !... .s’é
cria Mme d’Escorval, où voulez- 
vous aller !....

Marie-Anne leva ses beaux 
yeux vers le ciel, où elle plaçait 
toutes ses espérances.

—Je l’ignore, madame, répon
dit-elle ; mais le devoir com-

txposnno» *> mxk n;a
noua concours

^ASTHME
.♦ Par la POUTARE du

Drd«èry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN ‘.G*.1
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